Les Enfants ont des oreilles
Fac-similé de 1’édition originale (1949)

la vieille godasse.
Le piquet hurle et se plaint :
— Pavés, pavés,
J’avais une lanterne,
11 faut me la retrouver.

Les pavés ne sont pas chauds.

p

La vieille godasse a retrouve
son ancien courage. Elle

essaie de persuader les pavés. | amtte
— Un piquet privé trop brusquemen 5o
de sa lanterne peut devenir un & Lamierv
voyou, étre un danger public, froi s ot
étriper tout ce qui passe. £ At ATn =
/ 7@

La petite lanterne?

2 La petite lanternc?
{’/7[ el [2 cdoraen

Pour peu qu’il lui ait pris

o
/R, e /pj v la fantaisie
Aecvody ume hae de devenir

Gl mm) : _ une étoile, : :
e o ~: Si nous avons pu, a trois,
S IS : décrocher la godasse, il faudra s’y mettre
* : I . 2 2 5 2 S
et condammis | 4 combien pour porter le piquet rouillé
:;m;,\ﬁ“,(i' pour la décrocher en plein ciel.

Qui je vois,
dit la godasse, x
Qui je vois,

qui tremble de joie p’{ .
sous fe ventre du chariot. <w @ gl
La voila {
c’est la lanterne.
Un Trois ; o ole /‘M
Deux les pavés s’y mettent
les roues du chariot ‘sont
bloquées.
La vieille godassc .
sort du bas-coté :
comme un gendarme ou un douanier : Halte

Mademoiselle, votre piquet vous attend.
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Les Enfants ont des oreilles
Fac-similé de la réédition (1976)
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